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IN  MEMORIAM 
Monsieur Baudouin jamart (1934 -2014)  

Baudouin participa activement à la gestion de 

fglj] Ykkg[aYlagf \]hmak imÂad ^ml \ahd¨e| ]f 

áéåçº /gmk d] j]e]j[agfk hgmj kgf [geZYl imÂad 

Y e]f| hgmj dY \|^]fk] \m klYlml \] dÂaf_|fa]mj 

technicien dans un premier temps, et du statut 

\] dÂaf_|fa]mj af\mklja]d hYj da suite. 

Il fut notre trésorier pendant 30 ans au cours 

desquels il prodigua sans cesse ses avis et bons conseils en tant que 

e]eZj] \] fglj] [gfk]ad \ÂY\eafakljYlagfº 

*d fgmk dYakk] d] kgmn]faj \Âmf )gee] \Âmf] hjg^gf\] [gffYakkYf[] ]l 

\Âmf] _jYf\] kY_]kke. 

 

 
 
 

IN  MEMORIAM 
Monsieur Robert Smolders (1933 -2014)  

 

Monsieur Robert Smolders fut Docteur en Sciences 

Chimiques ULB, Professeur à l’Institut Meurice et 

Directeur et Professeur en Promotion Sociale, 

Section Œnologie. 

« Le maître est celui 

qui vous suit après la mort » 

J. Cl. Carrière 
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Chères amies, chers amis, 

 

¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ƧŜ ǾƻǳŘǊŀƛǎ ŦŞƭƛŎƛǘŜǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƛƴƎŞƴƛŜǳǊǎ ǉǳƛ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŜǳǊ ŘƛǇƭƾƳŜ Ŝǘ ƭŜǳǊ ǎƻu-
haiter la bienvenue dans la famille des Ingénieurs de Meurice !  

Ensuite, je souhaite vous faire part des dernières actions entreprises pour poursuivre le développement 
ŘŜ ƭΩ!w5LaΦ 5ŜǇǳƛǎ ƭΩ!DΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ƴƛǎ Ŝƴ Ǉlace notre service de diffusion hebdomadaire des offres 
ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ŘŞŘƛŞŜǎ ŀǳȄ LƴƎΦ ŘŜ aŜǳǊƛŎŜΦ !ŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƴƻǳǎ Ŝƴ Ŧŀƛǎƻƴǎ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴΣ 
ǘŀƴǘ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊǎΣ ǉǳΩŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ aŜǳǊƛŎƛŜƴǎΦ tŜƴǎŜȊ Ł ŎƻƴǘŀŎǘŜǊ 
Marie Dael (secretariat@ardim.be) si vous souhaitez recevoir ces offres de manière récurrente. La mise 
en place de ce service est une première action suite à notre enquête dont vous pourrez lire un résumé 
plus loin dans ce Cont@cts.  

Depuis peu, nous avonǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ aŜǳǊƛŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ 
ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘŜ aŀǎǘŜǊ Ŝƴ {ŎƛŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩLƴƎŞƴƛŜǳǊ LƴŘǳǎǘǊƛŜƭΦ DǊŃŎŜ Ł ƴƻǘǊŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎΣ ƴƻǳǎ ƻǊƎŀƴi-
ǎƻƴǎ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ǎecondaires. Pour le moment, nous 
ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ƭƛƳƛǘŞǎ Ł ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ Ƴŀƛǎ ƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘΩŀƭƭŜǊ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴ Ŝƴ ƻǊƎŀƴi-
ǎŀƴǘ ƭŀ ǾƛǎƛǘŜ ŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎΦ tƻǳǊ ŎŜ ŦŀƛǊŜΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘŜǳǊ όƻǳ ŘΩǳƴŜ Ŏƻƻr-
dinatrice) pour ce projet. Si vous êtes intéressés, merci de me contacter (0478 556 737 ς presi-
dent@ardim.be).  

[Ŝ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƛƴǾƛǘŀƴǘ ƭŜǎ ŞǘǳŘƛŀƴǘǎ Ł ƴƻǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ 
ƳƻƴǘǊŜǊ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ǇǊƻŦŜǎǎƛonnel. La proposition de faire un paintball pendant 
ƭŀ Wt9 Ŝǳ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ǎǳŎŎŝǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩŜǳȄΦ bƻǘǊŜ ǇǊƻŎƘŀƛƴ ŎƘŀƭƭŜƴƎŜ ǎŜǊŀ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ƛƴǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ 
diplômés lors du banquet afin de mieux faire leur connaissance (pour y arriver, nous acceptons le spon-
soring et vos idées sont les bienvenues :o).   

9ƴ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴΣ ƴƻǳǎ Ŏƻƴǎǘŀǘƻƴǎ ǉǳŜ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ƭΩ!w5La ǎŜ ƳŜǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Ƴŀƛǎ ƛƭ ǊŜǎǘŜ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ƴƻm-
breux défis à relever. Ce réseau ne pourra exister que si vous nous faites part de vos besoins ou ques-
tions prƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎΦ aŜǊŎƛ ŘŜ ƭŀ ƴƻǳǊǊƛǊ ŘŜ Ǿƻǎ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ Ǿƻǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊΦ  

 

Au plaisir de vous revoir lors de nos prochaines activités,  

 

Tanguy Van Regemorter 

Président de l’ARDIM 

du PRESIDENT 
Le  mot 
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Chères lectrices, chers lecteurs, 
 
 
Et nous voic ŘŞƧŁ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ƴǳƳŞǊƻ ŘŜ ǾƻǘǊŜ ŎƻƴǘŀŎǘ ŘŜ Wǳƛƴ нлмпΦ !Ǿŀƴǘ ǘƻǳǘΣ ƭŀ 
ǊŞŘŀŎǘƛƻƴ Řǳ /ƻƴǘŀŎǘǎ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ŦŞƭƛŎƛǘŜǊ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƛƴƎŞƴƛŜǳǊǎ ŘƛǇƭƾƳŞǎ ŘŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ aŜǳǊƛŎŜΦ 
 
A nouveau, ce numéro se veut être le plus diversifié possible dans les sujets abordés. Vous verrez entre 
autre pourquoi le cours de chimie organique a une si mauvaise réputation dans les universités auprès 
des étudiants. Un article recadrant la méthodologie de cours pour pouvoir redonner le goût de cette 
discipline au combien méconnue. 
Nous vous ferrons découvrir ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǉǳΩƻƴǘ ǾŞŎǳǎ ƭŜǎ aŜǳǊƛŎƛŜƴǎ ŀǳ ŎƻƴŎƻǳǊǎ 9ǳǊƻǿŜŜƪΦ 
Nous terminerons enfin par un petit historique sur le Nickel. 
 
¢ƻǳǘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞŘŀŎǘƛƻƴ de votre cont@cts vous souhaite une excellent lecture et surtout 
ƴΩƘŞǎƛǘŜȊ Ǉŀǎ Ł ƴƻǳǎ ǊŜƴǾƻȅŜǊ Ǿƻǎ ŎƻƳƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ǎuggestions à v.rerat@gmail.com. 
 
Bonne lecture ! 
 
 

Votre comité de rédaction, 
 

Vincent Rerat 
Rédacteur 

Stefano Casciato 
Designer 

 
 
 
 
 
 

 

 

du REDACTEUR 

Le  mot 
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Enquête : 

Les NOUVEAUX services de lõ  

Depuis maintenanǘ п ŀƴǎΣ ƴƻǳǎ ŎƘŜǊŎƘƻƴǎ Ł ǊŜǇŜƴǎŜǊ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ 
Meuriciens ǉǳƛ ǊŞǇƻƴŘǊŀ ŀǳ ƳƛŜǳȄ Ł Ǿƻǎ ōŜǎƻƛƴǎΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ƭŀ ŎƘŀƴŎŜ ŘΩşǘǊŜ ŘƛǇƭƾƳŞ ǇŀǊ ǳƴ 
ƛƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ Ŝǘ ŘΩŜǎǇǊƛǘ ŦŀƳƛƭƛŀƭ ǉǳƛ ŘŞƭƛǾǊŜ ǳƴ ŘƛǇƭƾƳŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ǊŜŎƻƴƴǳ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŘŜ 
ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΦ bƻǘǊŜ ƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ƎŀǊŘŜǊ ŎŜǘ ŜǎǇǊƛǘ ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ǘƻǳǘ au long de votre car-
rière professionnelle et, pour y parvenir, nous souhaitons proposer des actions qui vous per-
ƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ aŜǳǊƛŎƛŜƴǎ Ŝǘ Ǿƻǳǎ ŀƛŘŜǊ Řŀƴǎ ǾƻǘǊŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜΦ  

Afin de mieux définir vos attentes, nous avons réalisé une enquête via un formulaire en ligne 
ŀǳǉǳŜƭ пн ŘΩŜƴǘǊŜ vous ont répondu. Pour rappel, nous proposions de décliner les actions de 
ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǎŜƭƻƴ о ŀȄŜǎ Υ 

1) un espace Pro dans lequel nous organiserions des séminaires techniques, des groupes de 
ǘǊŀǾŀƛƭ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǊŞǎƻǳŘǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŞƳa-
tiques spécifiques, la possibilité de promouvoir un nouveau produit/service de votre entreprise, 

нύ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ 9ƳǇƭƻƛ ǊŜǇǊŜƴŀƴǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ bŜǘǿƻǊƪƛƴƎ ŜƳǇƭƻƛΣ ƭŀ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩƻŦŦǊŜǎ Ŝǘ 
la diffusion régulière de ces offres, 

3) un espace convivial pour le plaisir de revoir des MŜǳǊƛŎƛŜƴǎ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ƴΩŀǾŜȊ Ǉƭǳǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞ 
ŘŜǇǳƛǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ Ǿƛŀ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ōŀƴǉǳŜǘǎΣ ōŀǊs des Ing., paint-ball, etc. 

¢ƻǳǘ ŘΨŀōƻǊŘΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ǉǳ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŞǇƻƴŘŀƴǘǎ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ Ǉƭŀǘe-
forme semble pertinente, avec une attention particulière sur le fait que les objectifs sont peut-
être trop élevés par rapport aux attentes.  

!ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ tǊƻΣ ƭŜǎ ǇǊopositions de séminaires sur les nouveaux produits /  technolo-
ƎƛŜǎ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ŘŜ aŜǳǊƛŎŜ wϧ5 ǎƻƴǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜǎΦ [Ŝǎ ǾƛǎƛǘŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ Ŧƻƴǘ 
également partie des activités qui intéressent, avec la mise en relation pour une recherche 
ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜΦ tƻǳǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ 9ƳǇƭƻƛΣ ƭŜ bŜǘǿƻǊƪƛƴƎ ŜƳǇƭƻƛ Ŝǘ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘΩƻŦŦǊŜǎ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞŜǎ 
ǇƻǳǊ ƭŜǎ LƴƎΦ ƛƴǘŞǊŜǎǎŜƴǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞǇƻƴŘŀƴǘǎΦ CƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŎƻƴǾi-
vial, les activités les plus demandées sont le banquet, les bars des Ing. et les dégustations de 
vins, bières etc.  

±ǳ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ŜƳǇƭƻƛΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǘ 
axe. En plus du Networking Emploi qui fonctionne maintenant depuis 3 ans, nous avons mis sur 
ǇƛŜŘ ƭΩŜƴǾƻƛ ƘŜōŘƻƳŀŘŀƛǊŜ ŘΩƻŦŦǊŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǊŜŎŜǾƻƴǎ Ŝǘ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜǎ ǇƻǳǊ 
ŘŜǎ LƴƎΦ ŘŜ aŜǳǊƛŎŜΦ tƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩŜƴǾƻƛ ǊŞƎǳƭƛŜǊ ŘŜ ŎŜǎ ƻŦŦǊŜǎΣ ƴƻǳǎ Ŧŀƛǎƻƴǎ ŀǇǇŜƭ ŀǳȄ ǎŜǊǾƛŎŜǎ 
de Marie Deal (MCD-Concept - http://www.mcd-concept.be/) qui a lancé son activité de télé-
secrétariat. A ce stade, nous faisons progressivement la promotion de ce service, tant au niveau 
ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǉǳƛ ǎƻǳƘŀƛǘŜƴǘ ŜƴƎŀƎŜǊ ǉǳΩŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ aŜǳǊƛŎƛŜƴǎ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴ ŜƳǇƭƻƛ ƻǳ 
souhaitant se tenir au courant ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻŦŦǊŜǎΦ 
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tƻǳǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ tǊƻΣ ƴƻǳǎ ǎƻǳƘŀƛǘƻƴǎ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎŞƳƛƴŀƛǊŜǎ ƻǳ ƎǊƻǳǇŜǎ 
de discussions sur des thématiques telles que les nouvelles technologies, la recherche à 
ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘΣ ŜǘŎΦ tƻǳǊ ƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ŎŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎΣ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴŜ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 
personnes qui seraient intéressés de prendre cette thématique en main. Si cela vous intéresse, 
ƴΩƘŞǎƛǘŜȊ Ǉŀǎ Ł ŎƻƴǘŀŎǘŜǊ ¢ŀƴƎǳȅ ±ŀƴ wŜƎŜƳƻǊǘŜǊ όǇǊŜǎƛŘŜƴǘϪŀǊŘƛƳΦōŜ ς 0478 556 737).  

CƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŎƻƴǾƛǾƛŀƭΣ ƴƻǳǎ ƎŀǊŘƻƴǎ ƴƻǎ ǇǊincipales activités phares telles que la 
Wt9 ƻǳ ƭŜ ōŀƴǉǳŜǘΦ ! ŎŜ ǎǘŀŘŜΣ ƴƻǘǊŜ ƛŘŞŜ Ŝǎǘ ŘΩƛƴŎƛǘŜǊ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŘƛǇƭƾƳŞǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŞǘǳŘƛŀƴǘǎ Ł 
participer à ces activités. Pour la JPE, nous avons donc testé la possibilité de choisir entre deux 
ƻǇǘƛƻƴǎ όƭΩǳƴŜ Ǉƭǳǎ ǎǇƻǊǘƛǾŜ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘǊŜύ ŀŦƛƴ ŘΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ ŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎΦ 
/ŜǘǘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ƴƻǳǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀǘǘƛǊŜǊ ŘŜǎ ŞǘǳŘƛŀƴǘǎ Ł ŎŜǘ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘΦ tƻǳǊ ƭŜ ōŀƴǉǳŜǘΣ ƴƻǳǎ 
ǎƻǳƘŀƛǘƻƴǎ ǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘΩƛƴǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŘƛǇƭƾƳŞǎΦ ! Ŏe 
ǎǘŀŘŜΣ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩşǘǊŜ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƴƻǳǎ ŀƛƳŜǊƛƻƴǎ ōŜŀu-
ŎƻǳǇ ŀǾƻƛǊ ǾƻǘǊŜ ŀǾƛǎ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŀŦƛƴ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ŜƴǾƛǎŀƎŜŀōƭŜǎΦ bƻǳǎ ǇŜƴǎƻƴǎ ǉǳŜ 
ces rapprochements avec les jeunes diplômés et les étudiants sont primordiaux pour les aider à 
lancer leur carrière professionnelle.  

En conclusions, cette étude nous a permis de cibler nos actions sur les thématiques qui sem-
ōƭŜƴǘ Ǿƻǳǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ ƭŜ ǇƭǳǎΦ [Ŝ ŎƘŀƭƭŜƴƎŜ Ł ǇǊŞǎŜƴǘ ǎŜǊŀ ŘŜ ƭŜǎ ǊŜƴŘǊŜ ǾƛŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘion 
car le fait de vouloir travailler de manière plus professionnelle génère immanquablement des 
coûts complémentaires. De plus, nous travaillons avec un effectif assez réduit et la structure se 
met en place petit à petit en fonction de nos disponibilités. Nous avons donc besoin de votre 
aide pour trouver des fonds afin de pérenniser nos services ainsi que des personnes prêtes à 
ǎΩƛƳǇƭƛǉǳŜǊ όƳşƳŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜύ Řŀƴǎ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴΦ  

Je voudrais simplement terminer en rappelant que notre volonté est de développer une asso-
ciation qui répond au mieux à vos attentes et vos besoins. Nous sommes donc toujours heureux 
ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ Ǿƻǳǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ ŀŦƛƴ ŘΩŜƴ ŘƛǎŎǳǘŜǊ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ŘŞǘŀƛƭǎΦ  

[Ŝ /ƻƴǎŜƛƭ ŘΩ!ŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!w5La 
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L'actuel DEFI 

de la chimie organique 

Face aux difficultés récurrentes repérées 
chez les étudiants et à la perception erronée 
qu’ils ont de la chimie organique, des expli-
cations ont été apportées et beaucoup de 
propositions d’amélioration de cet ensei-
gnement ont été décrites. Cependant, 
l’enseignement de la chimie organique a peu 
évolué au cours des dernières décennies. De 
récents travaux de recherche ont permis 
d’ouvrir la voie à une refondation de son 
enseignement. Ainsi la chimie organique 
pourra réellement montrer ce qu’elle est : 
une chimie créatrice et respectueuse de 
l’environnement à travers les problématiques 
de la synthèse organique, une science qui 
articule et fait évoluer ses modèles pour ré-
soudre des problèmes de plus en plus com-
plexes. Les premiers effets de ce change-
ment sont visibles dans le nouveau pro-
gramme de terminale S et ceux de CPGE, 
mais beaucoup reste à accomplir par la 
communauté des enseignants de chimie 
organique.  

 

J’aime pas la chimie orga ! » Cette sentence 
semble partagée par de nombreux étudiants de 
par le monde, car il s’agit d’un cours pénible, 
nécessitant un énorme effort de mémorisation, 
sans l’assurance d’une réussite à l’examen. Le 
malaise est suffisamment profond pour que 
soient réalisés de nombreux travaux et écrits sur 
le sujet et que soient tenus des colloques visant 
à réduire le « traumatisme » causé par cet en-
seignement(1). 

Pourquoi la chimie organique est-elle 
si difficile à apprendre ? 

Le volume important des connaissances et le 
peu de temps disponible pour les traiter sont 
souvent cités par les auteurs. En particulier, 
Scudder dénonce la tyrannie du contenu, la 
majorité des livres qui ont plus de mille pages, 
les cours qui deviennent des concours de rapidi-
té d’écriture et les examens des exercices de 
restitution de ce contenu [1]. 

Le symbolisme de la chimie organique n’a pas 
de signification claire pour la plupart des étu-
diants des premières années universitaires [2-4]. 
Ourisson dénonçait les non-dits, les ambiguïtés, 
voire le laxisme dans l’utilisation du symbolisme 

[5] (figure 1). Les chimistes pensent utiliser des 
idéogrammes, alors qu’il s’agit en fait de picto-
grammes qui n’ont pas de signification en eux-
mêmes mais une signification que chacun s’est 
construite. Ainsi le système symbolique, comme 
celui des flèches courbes dans les mécanismes, 
s’apprend à l’occasion de son utilisation par 
l’enseignant, sans qu’en soient explicitées les 
règles de fonctionnement [6]. 

Le savoir de référence en chimie organique est 
complexe. Dès 1835, Wöhler compare la chimie 
organique à « une forêt tropicale primitive, un 
hallier monstrueux et sans limite, sans voie de 
sortie, dans lequel on a peur de pénétrer » [7]. À 
cette époque, les livres traitent la chimie orga-
nique selon une approche descriptive qui se 
focalise sur l’origine biologique et l’usage médi-
cal [8]. Gerhardt propose une rationalisation des 
connaissances de l’époque et classe les es-
pèces chimiques en « séries », en faisant un lien 
entre leur structure et leurs propriétés. Il pro-
pose dès 1845 une classification d’après les « 
fonctions chimiques ». La chimie organique 
connaît ensuite deux ruptures épistémologiques 
fondamentales [9], la première étant la théorie 
de Lewis au début du XXe siècle. La prise en 
compte du milieu vient ensuite compléter 
l’approche électronique et intègre les phéno-
mènes « sociomoléculaires » dans l’analyse de 
la réactivité (solvant, agrégats, complexation… 
et le volet macroscopique qu’est la thermody-
namique). La théorie quantique constitue une 
seconde rupture épistémologique par rapport 
aux raisonnements découlant de la théorie de 
Lewis. Actuellement, la résolution de problèmes 
en chimie organique par les experts nécessite 
d’articuler différents modèles compétitifs, issus 
de différents champs : thermodynamique, ciné-
tique, classique (Lewis, électrostatique), quan-
tique [3, 10]. 

 

 

Figure 1 - Sur cet exemple, Guy Ourisson montre com-
ment les chimistes organiciens modifient la convention 
d’écriture des espèces et des réactions chimiques [5]. 
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Figure 2 - Influence de la position relative des réactifs 
représentés [11]. 

 

Les étudiants peuvent-ils raisonner 
plutôt que mémoriser ? 
 

De nombreuses publications rapportent les diffi-
cultés des étudiants, leur croyance qu’il faut 
essentiellement mémoriser pour réussir et leur 
incapacité à raisonner en utilisant les modèles 
de la réactivité(1). Par exemple, il existe un dé-
calage entre étudiants et enseignants lorsqu’il 
s’agit de déterminer la nature des capacités 
cognitives nécessaires pour réussir en chimie 
organique [9]. Pour les enseignants, il s’agit 
avant tout de « comprendre », « raisonner » et « 
structurer », alors que pour les étudiants, il s’agit 
certes de « comprendre », mais aussi d’« ap-
prendre » et « mémoriser ». En effet, lors de la 
résolution de problèmes en chimie organique, la 
plupart des étudiants reprennent des séquences 
d’étapesmémorisées et reconstituent un puzzle 
[4]. Les concepts sous-jacents et les modèles ne 
sont retenus que sous forme de mots vides de 
sens : les étudiants sont capables de les resti-
tuer tels qu’ils ont été formulés par l’enseignant, 
lorsqu’ils reconnaissent une situation déjà vue 
en cours,mais ils sont désarmés devant de nou-
veaux problèmes [3]. 

Il est remarquable d’observer que face à une 
question qui leur est posée, les étudiants es-
saient de s’en sortir en utilisant des stratégies 
parfois inattendues. Par exemple, quand il est 
demandé à des étudiants de deuxième année 
de prévoir le produit obtenu lorsqu’on fait réagir 
l’ion hydroxyde avec un bromoalcane (figure 2), 
leur réponse dépend majoritairement de la posi-
tion initiale des réactifs représentés plutôt que 
des caractéristiques de la réaction elle-même 
[11]. La même étude montre que si dans la 
question les réactifs sont représentés en trois 
dimensions, les étudiants proposent une substi-
tution ; si les mêmes réactifs sont représentés 
en deux dimensions, alors ils optent pour une 
élimination ; si la formule du substrat est com-
pacte, la réaction proposée dépendra de la re-
présentation des réactions que l’étudiant choisi-
ra lui-même (figure 3). Ceci serait lié au fait que 
leurs enseignants [11] et les auteurs de livres 
[12] auraient tendance à présenter les méca-
nismes de substitution nucléophile en trois di-
mensions, alors que les mécanismes 

d’élimination sont représentés avec des for-
mules planes. 

Pourquoi les étudiants utilisent-ils des stratégies 
alternatives plutôt que celle fondée sur un rai-
sonnement avec les modèles de la chimie orga-
nique ? Est-ce parce que l’utilisation des mo-
dèles est plus difficile ? Les modèles sont-ils 
vraiment opérationnels ? Les modèles utiles 
sont-ils enseignés? Mais finalement, les ques-
tions qui sont posées aux étudiants, les tâches 
données par l’enseignant peuvent-elles être 
réellement réalisées à l’aide de raisonnements 
utilisant les modèles de la réactivité issus des 
différents champs théoriques ? 

 

 

Figure 3 - Influence du mode de représentation d’un 
réactif [11]. 

 

Une réponse négative provient de l’analyse de 
375 tâches issues d’énoncés d’examens et de 
concours, portant sur la réactivité et les réac-
tions en chimie organique [10]. La réussite à 
l’aide de la seule stratégie de modélisation n’est 
pas envisageable: les buts des tâches (par 
exemple prévoir le produit final, établir un méca-
nisme réactionnel) sont impossibles à atteindre 
avec les modèles seuls, en ne connaissant que 
la structure des réactifs ; les conditions néces-
saires à la réalisation des tâches ne sont pas 
réunies (il manque des données indispensables 
au fonctionnement des modèles telles que des 
données thermodynamiques ou cinétiques). Il 
est donc plus efficace pour les étudiants 
d’utiliser une stratégie de mémorisation-
restitution qui consiste à reconnaître la nature 
des réactifs, puis à restituer une réaction ou un 
mécanisme réactionnel préalablement mémori-
sés. L’étude révèle aussi que la structuration 
historique par groupes fonctionnels, actuelle-
ment très répandue [10, 13], focalise l’attention 
des étudiants sur la structure moléculaire des 
réactifs et les incite à utiliser une stratégie de 
mémorisation-restitution plutôt qu’une stratégie 
de modélisation. Les étudiants sont donc can-
tonnés dans les faits à utiliser une chimie orga-
nique descriptive plus ancienne pour laquelle il 
faut mémoriser des réactions et leurs caractéris-
tiques.

    9 

C
O

N
I@

C
TS



 

Pourquoi et comment refonder cet 
enseignement ? 
 

De nombreuses propositions d’amélioration de 
cet enseignement ont été décrites(1). Une pre-
mière approche consiste à améliorer sa mise en 
œuvre sans modifier fondamentalement la struc-
turation et la nature du contenu disciplinaire : 
par exemple sont proposés de nouveaux sup-
ports, des travaux collaboratifs ou des activités 
de résolution de problèmes. Une seconde ap-
proche vise à redéfinir le contenu disciplinaire 
lui-même à travers son organisation et ses prio-
rités : il est proposé d’élaguer une partie du con-
tenu, reporter les notions trop complexes et 
actualiser les applications, introduire la stratégie 
de synthèse organique plus tôt, réorganiser la 
structure globale selon une spirale (ou en deux 
cycles), ou encore autour des mécanismes réac-
tionnels et des modèles. Fondamentalement, 
ces propositions restent focalisées sur la des-
cription des réactions qu’elles organisent et pré-
sentent autrement, alors que l’objet principal de 
la chimie organique actuelle n’est plus la des-
cription exhaustive et le classement des réac-
tions connues. D’ailleurs, certains auteurs sug-
gèrent de structurer le contenu disciplinaire se-
lon les principes directeurs, les concepts et les 
modèles de la chimie organique. C’est cette 
piste qu’il s’agit d’explorer. Or un modèle 
n’existe pas pour soi, il sert à interpréter un 
champ expérimental par rapport auquel on pose 
des questions [14-15]. Il peut donc fournir des 
éléments de réponse à certaines questions que 
se pose le chimiste. 

C’est donc autour des questions que le chimiste 
organicien peut se poser que nous proposons 
de restructurer en profondeur l’enseignement de 
la chimie organique des premières années post-
bac. Il s’agit ensuite de regrouper les questions 
et leurs réponses autour de quelques pôles, qui 
sont organisés de manière à enseigner progres-
sivement les modèles, les mécanismes réac-
tionnels et la synthèse organique (encadré 1). 
La progressivité de cet enseignement n’est plus 
fondée explicitement sur l’augmentation de la 
complexité de la structure moléculaire, mais sur 
l’augmentation de la complexité des questions et 
des réponses du chimiste. 

Les tâches fournies aux étudiants doivent être 
repensées. Leurs buts sont redéfinis et diversi-
fiés avec davantage d’interprétations de don-
nées et de prévisions réellement accessibles. 
Les conditions de leur réalisation sont fournies : 
résultats expérimentaux à interpréter et données 
nécessaires au fonctionnement des modèles 
(table d’électronégativité, données thermody-
namiques, etc.). Ainsi il peut être demandé de 
décrire ou de compléter un mécanisme réac-
tionnel, choisir parmi plusieurs propositions le 
mécanisme qui est le plus en accord avec les 
résultats expérimentaux et les connaissances de 

contrôle telles que le critère du DpKa(2) [1], pré-

voir une réaction chimique proche d’une réaction 
dont le mécanisme a été étudié, vérifier la cohé-
rence d’une prévision ou compléter une prévi-
sion. En matière de synthèse organique, tout est 
à créer à ce niveau-là : schématiser une syn-
thèse organique à partir de sa description, choi-
sir la stratégie de synthèse la plus efficace entre 
deux propositions (coût, rendement, respect de 
l’environnement, etc.), reconnaître des aména-
gements de fonction ou de structure sur un 
schéma de synthèse, utiliser une base de don-
nées (la « réactiothèque ») pour estimer des 
rendements, associer des réactions aux étapes 
d’un plan de synthèse succinct fourni et conce-
voir des synthèses simples (figure 4 et encadré 
2). Précisons que la réactiothèque n’a pas voca-
tion à être mémorisée, et qu’elle est donc four-
nie à l’examen, au moins partiellement. Il peut 
cependant être utile de connaître les principaux 
aménagements de fonction et de structure. Ce 
sont tous ces éléments que nous avons tenté de 
concrétiser dans le cadre de notre recherche 
[10, 16], en tâchant de respecter le contenu 
disciplinaire des programmes d’enseignement 
alors en vigueur. 

 
Encadré 1 : 
 

 
 
 

 

Figure 4 - Exemple de transformation issue d’une « 
réactiothèque ». 
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Encadré 2 : 
 

 
 
 

Conclusion 
 

Refonder un enseignement tel que celui de la 
chimie organique est une tâche colossale et 
représente un défi pour la communauté des 
enseignants de cette discipline. Après les deux 
ruptures épistémologiques que la chimie orga-
nique a connues, son histoire entame une nou-
velle rupture, mais qui concerne maintenant son 
enseignement et son apprentissage. 
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Des  MEURICIENS 

au concours Eurowweek 

Avant-propos : Côest lors du drink de proclama-
tion des r®sultats de fin dôann®e ¨ lôinstitut Meu-
rice que Tanguy Van Regemorter môa propos® 
dô®crire un petit r®sum® sur la comp®tition Eu-
roweek 2014, o½ les ®quipes dôIndutec se sont 
mises en évidence puisque sur 5 prix,  2 des 
équipes gagnantes incluaient des ingénieurs 
dô®coles regroup®es sous la banni¯re dôIndutec. 
Me voilà donc au défi de résumer une année 
dôaventure et un projet de 20 pages qui ®tait lui-
même un résumé de nombres et récentes avan-
cées scientifiques et industrielles en quelques 
paragraphes. 

 

Euroweek 
quoi, qui , comment, où … ? 

L’Euroweek est un concours de projets avec un 
thème imposé. Il rassemble sur ces projets des 
ingénieurs de nombreuses écoles Européennes 
mais également d’outre-Atlantique. Les étu-
diants participant peuvent soit proposer, dans un 
premier temps, un pré-projet, soit s’associer à 
un projet proposé. Le plus souvent la répartition 
au sein des projets se fait en diversifiant les 
profils pour favoriser la complémentarité. Après 
la distribution des fonctions et les discussions 
entre les membres du groupe, un dossier de 20 
pages et un résumé de ce-dernier sont envoyés 
à l’organisateur. Puis, dans un second temps,  
les groupes d’étudiants se retrouvent dans le 
pays organisateur pour une semaine de joute 
orale. L’ensemble des projets écrits est envoyé 
à des jurys indépendants dans certaines des 
écoles participant pour élire le meilleur projet sur 
papier. Pendant le début de semaine, les étu-
diants vont essayer de convaincre le maximum 
de personne à venir assister à la présentation 
orale de leur projet lors d’un concours de stands 
commerciaux. Enfin, les différentes équipes sont 
rassemblées en trois groupes où elles 
s’affrontent courtoisement lors d’un concours de 
présentations orales avec supports. 

 

L’aventure … 

En collaboration avec Ondrej ENGL - Tomáš 
PAVLIK (Brno University of Technology, Faculty 
of Business and Management);  André FONSE-
CA – Assane  SIDI (Instituto Superior de Conta-
bilidade e Administração de Coimbra); Jean-
François GAUTHIER et moi-même avons dé-

fendu sur le thème des villes intelligentes le 
projet : “A  GREEN  KEY  TO  SMART  CITIES  
–  APPLICATION  OF  MICROALGAE  IN OUR 
EVERYDAY LIFE “. 

Un microorganisme chlorophyllien 
sans neurone pour faire une ville in-
telligente ? 

Oui, tout à fait, ces organismes sont en mesure 
de répondre aux principaux besoins de base de 
l’homme moderne. Grâce à une riche recherche 
bibliographique nous avons démontré que ces 
petites choses sont en mesure de fournir électri-
cité, gas, chaleur, carburant et une alimentation 
saine par des procédés biotechnologiques et 
chimiques parfaitement maîtrisé à l’échelle in-
dustrielle tel que la transestérification par cata-
lyse hétérogène, la biométhanisation, la cogéné-
ration et les photobioréacteurs. Ces opérations 
sont d’ailleurs réalisées en réduisant l’émission 
de particules fines, d’oxydes d’azote qui favori-
sent les pics d’ozone et d’oxydes de soufre qui 
induisent des pluies acides. Le tout se fait en 
valorisant le CO2 (gaz à effet de serre), les eaux 
usées et les pluies à faible charge organique 
avec le soleil comme principale source 
d’énergie.  

Utopie de jeunesse direz-vous et vous auriez 
tort de penser cela, car le modèle à faible densi-
té de population existe déjà sur l’île de Samsǿ 
au Danemark. Sa population est autosuffisante 
en énergie et elle utilise cette technologie pour 
sa production agricole avec un bilan de CO2 
négatif. Cela reste un modèle par surface agri-
cole  à faible densité humaine mais, si vous 
posez un cube sur le sol combien de face de 
même surface que la surface au sol  occupé 
seront ensoleillé ….4, le toit, la face est, sud et 
ouest. Un modèle 3D 4 fois plus puissant ! Pas 
si utopique au bout du compte ! Et le jury nous 
le confirma puisque nous gagnâmes, le prix du 
meilleur écrit  pour la qualité technique et scien-
tifique des idées avancées.   

Remerciement à Simon DEROOVER, Frédéric 
TOUSSAINT et Stefano  CASCIATO. 

Gwenaël DIELIE étudiant à l’institut Meurice – 
HELDB – Master 1er Chimie année 2013-2014. 
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A propos du 

NICKEL 
Dans les dictionnaires étymologiques, au 
nom nickel, on fait référence à celui du co-
balt, et réciproquement. En effet, ces deux 
métaux, situés côte à côte juste avant le 
cuivre dans la classification périodique, ont 
des noms d’une même origine, liée à la my-
thologie germanique. 

Il est donc intéressant d’étendre au cobalt ce 
propos sur le nickel, et même de commencer 
par le cobalt, car son histoire est la plus an-
cienne des deux. 

 

Tels deux frères inséparables, nickel et co-
balt ont une origine commune. 

 
Un métal énigmatique et des minerais 
malfaisants 

L’histoire du cobalt commence avec celle des 
pigments minéraux, qui remonte à la plus haute 
Antiquité. Déjà en Égypte ancienne, on obtenait 
un verre d’une couleur bleue intense grâce à un 
pigment particulier, nommé beaucoup plus tard 
bleu de cobalt car il était basé sur ce métal resté 
longtemps inconnu. 

 

Masque mortuaire de 
Toutankhamon, mort 
vers 1 325 avant J.-C. 
Les bandes bleues sont 
en verre coloré par le 
cobalt. 

 

On a continué à utiliser ce pigment (où le cobalt 
restait incognito), dans l’art des vitraux au 
Moyen Âge par exemple, mais il a pris une plus 
grande importance avec l’exploitation de mine-
rais découverts au XVe siècle en Europe, sur-
tout en Saxe et en Bohême. Le pigment était 
alors obtenu par grillage de ces minerais, et on 
le nommait saffre (aujourd’hui safre), un nom lié 
à celui d’une pierre bleue, le saphir (du grec 
sappheiros, « saphir »). Cependant, les mineurs 
allemands rencontraient des difficultés de tous 
ordres. D’abord ils cherchaient, en vain, à ex-
traire du cuivre de ces minerais, ce cuivre bien 
connu depuis l’Antiquité comme matériau et 

même comme base de pigments, tels que le 
bleu égyptien (d’un usage différent de celui du 
bleu de cobalt). En outre, les mineurs subis-
saient de graves intoxications dues aux fumées 
dégagées par le grillage des minerais, ce qui n’a 
rien d’étonnant si l’on sait qu’il s’agissait de sul-
fures ou d’arséniures. Pour toutes ces raisons, 
les mineurs détestaient ces minerais, qu’ils affu-
blaient du nom allemand Kobold donné aux 
petits lutins de la mythologie germanique. Les 
Kobolds, gentiment taquins et facétieux dans la 
vie quotidienne, fréquentaient le monde des 
mines souterraines (d’ailleurs, les célèbres petits 
nains de Blanche Neige étaient de gentils Ko-
bolds). Mais certains Kobolds pouvaient devenir 
malfaisants et dangereux dans ces mines ; on 
les accusait de détruire le travail des mineurs et 
de leur causer tous les ennuis possibles. 

 

 

Kobold, la créature du 
folklore germanique qui 
causait les accidents 
dans les mines. 

© Jean-Noël Lafargue. 

 

 

 

Un vrai faux minerai de cuivre 

Parmi tous les minerais découverts à partir du 
XVe siècle en Europe, il en était un dont les 
reflets rouges laissaient vraiment penser qu’il 
contenait du cuivre à coup sûr. Mais il s’avérait 
encore une fois impossible de tirer la moindre 
parcelle de ce métal, et le grillage du minerai 
dégageait encore des fumées toxiques. Et pour 
cause : c’était en fait de l’arséniure de nickel 
(NiAs), nommé aujourd’hui nickeline. Les mi-
neurs se sentaient encore une fois harcelés par 
un Kobold, auquel ils ont donné, comme c’était 
la coutume, un petit surnom affectueux, comme 
pour l’amadouer : Nickel, diminutif de Nikolaus. 
Ils ont même nommé ce minerai Kupfer- Nickel, 
de l’allemand Kupfer, « cuivre », c’est-à-dire le « 
petit Nicolas du cuivre », parce qu’il fait sem-
blant de contenir du cuivre, mais n’en donne 
point, pis encore, il empoisonne. 
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Le chimiste suédois Axel Frederik Cronstedt a 
finalement identifié le métal inconnu en 1751 et, 
s’inspirant manifestement du nom du cobalt, il l’a 
nommé nickel, repris tel quel dans beaucoup de 
langues (níquel en espagnol). 

Par un curieux hasard, le nom allemand Kupfer-
nickel s’utilise toujours aujourd’hui, mais pour 
désigner le bien réel cupronickel, l’alliage entre 
le cuivre et le nickel. 

 

Épilogue 

Le nom du nickel, issu de la mythologie germa-
nique, semble indépendant de l’Antiquité gréco-
latine tellement présente dans tout le vocabu-
laire de la chimie… du moins à première vue, 
car le nom Nicolas remonte au grec Nikolaos, du 
grec nikê, « victoire », et laos,  « armée, foule, 
peuple ».

Notons enfin que Brandt, à côté du cobalt, a 
aussi identifié et nommé l’élément arsenic, alors 
que jusque-là ce nom arsenic, d’origine gréco-
latine, désignait divers composés toxiques con-
tenant du soufre ou de l’arsenic. Il a fait, si l’on 
ose dire, d’une pierre deux coups. 

 

Pierre Avenas a été directeur de la R & D dans 
l’industrie chimique. 

Courriel : pier.avenas@orange.fr 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
Après les deux premières phases d'enregistre-
ments, le règlement Reach a trouvé une cer-
taine vitesse de croisière. Mais toutes les parties 
prenantes continuent de découvrir pas à pas, et 
malgré les difficultés, cet ambitieux règlement. 
Et les inconnues restent nombreuses, notam-
ment avec la dernière échéance fixée en 2018. 

Quatre ans, c'est loin. Mais 
au vu de la charge de tra-
vail, le temps va filer rapi-
dement. De fait, la troisième 
échéance d'enregistrement, 
fixée au 31 mai 2018 pour 
toutes les substances impor-
tées ou produites entre 1 et 
100 tonnes par an dans 
l'UE, préoccupe déjà les 
entreprises concernées par 
le règlement Reach. Et va 

aussi progressivement donner du fil à retordre à 
tous les utilisateurs en aval, surtout ceux qui 
ignorent encore qu'ils auront aussi leur rôle à 
jouer. Bien sûr, avec la multitude de spécialités 
chimiques concernées, cette ultime échéance 
d'enregistrements est surtout préoccupante pour 
l'impact qu'elle pourrait avoir sur les PME. Les-
quelles seront bien plus largement concernées 
que lors des deux premières phases d'enregis-
trements en 2010 et l'an dernier. 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 

La préparation des entreprises à cette masse de 
travail, le poids du coût des enregistrements et 
de la préparation des dossiers, fondent le socle 
des principales inquiétudes. Sans parler des 
acteurs en aval, dont on craint qu'ils ne soient 
pas tous parés le jour J. 

Entre 25 000 et 50 000 substances 

Un autre sujet majeur se dresse derrière cette 
échéance : le nombre réel de substances à en-
registrer. « Nous disposions de données relati-
vement fiables pour les deux premières 
échéances, mais pas cette fois », note Christel 
Musset, directrice des enregistrements à 
l'Agence européenne des produits chimiques 
(Echa). Et, de fait, les résultats des deux pre-
mières phases d'enregistrements ont corroboré 
les projections faites par l'agence en amont. 
Sauf que, pour 2018, les projections vont du 
simple au double. Pour cette troisième phase, 
l'Echa estime qu'entre 25 000 et 50 000 subs-
tances pourraient être enregistrées, et de 40 
000 à 70 000 dossiers d'enregistrements dépo-
sés ! Un défi colossal au regard des deux pre-
mières échéances : environ 3 400 substances 
en 2010 et 3 000 en 2013 ! Cette gigantesque 
inconnue résulte de plusieurs facteurs. 

Apprentissage de 

REACH 
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L'un d'entre eux réside dans la bonne identifica-
tion des substances, ce qui va impliquer un sé-
rieux travail au sein des forums d'échanges 
d'informations sur les substances (SIEF) alors 
même que l'une des critiques les plus fré-
quentes sur la qualité des dossiers d'enregis-
trements concerne justement l'identification 
exacte des substances. Un autre facteur de flou, 
c'est que les entreprises elles-mêmes n'ont pas 
toujours une idée précise de ce qu'elles vont 
enregistrer ou non. Dans certains cas, des arbi-
trages sont déjà envisageables : au vu des 
coûts d'enregistrement et du volume de travail à 
fournir, au regard de la dangerosité de certaines 
substances, producteurs ou importateurs pour-
raient être amenés à écrémer leur portefeuille et 
abandonner certaines substances. Soit pure-
ment et simplement, soit en ayant recours à la 
substitution. Sans compter qu'en quatre ans, en 
fonction des tendances, des marchés, des con-
solidations, les portefeuilles des sociétés ne 
seront pas toujours les mêmes qu'aujourd'hui. 
Un autre facteur, par exemple, concerne l'aval. 
Difficile de répertorier le nombre de substances 
à enregistrer, étant donné que certains acteurs 
ne sont pas eux-mêmes encore au courant de 
leur implication dans Reach en 2018. Du coup, 
pour l'Echa, il est impossible de statuer à ce 
stade sur une fourchette plus réduite du nombre 
de substances à enregistrer en 2018. 

Pour les purs producteurs et importateurs chi-
miques, ce flou ne concerne pas que les petits 
acteurs. Chez le Finlandais Kemira (2,2 milliards 
d'euros de chiffre d'affaires en 2013, 4 500 em-
ployés dans le monde), la question se pose 
quasiment dans les mêmes proportions que 
l'Echa. Sini Helkala, senior manager de la sécu-
rité des produits et des affaires réglementaires 
du groupe, estime que le volume de substances 
que Kemira pourrait enregistrer en 2018 « sera 
compris entre 100 et 200. Nous devons encore 
déterminer ce qui sera enregistré ou pas ». Et 
pourtant, le spécialiste européen des produits 
pour le traitement de l'eau n'est pas un novice 
de Reach. Il a déjà enregistré 80 substances 
lors des deux premières phases. De plus, Kemi-
ra est rompu aux affaires réglementaires. Il dis-
pose d'une trentaine de personnes, spécifique-
ment dédiées. Kemira est soumis, en plus de 
Reach, à plusieurs autres réglementations 
comme celles liées au contact alimentaire, aux 
biocides, au traitement de l'eau, et est impliqué 
dans des inventaires d'envergure comme le 
China Existing Chemical Inventory en Chine ou 
le Toxic Substances Control Act aux États-Unis. 

Face à ce flou l'Echa se préoccupe de sa propre 
préparation. Et planche sur les meilleures solu-
tions à apporter aux futurs déclarants pour y voir 
plus clair et les aider au mieux, notamment les 
PME. Outre les coûts, pour lesquels des me-
sures ont déjà été engagées, et l'aide pour 
mieux appréhender la complexité de Reach, 
l'Echa a identifié de nombreux autres obstacles. 
Comme celui de travailler en anglais, dans une 

communauté européenne qui pratique une ving-
taine de langues distinctes, ou la complexité de 
travailler au sein des SIEF, que ce soit en fonc-
tion du nombre de participants ou en raison des 
enjeux relatifs à la divulgation, ou non, d'infor-
mations compétitives et donc jugées sensibles. 
Du coup, l'Echa a mis en œuvre certains chan-
tiers. Comme la simplification des outils informa-
tiques pour la procédure d'enregistrements. « Je 
dis à mes équipes que les nouveaux outils in-
formatiques devraient être comme des iPads ou 
des iPhones : vous n'avez pas besoin de lire le 
manuel pour vous en servir », ambitionne Chris-
tel Musset. L'Echa réfléchit aussi à instaurer des 
bonnes pratiques pour l'amélioration du travail 
au sein des SIEF. Enfin, l'agence veut peaufiner 
sa manière d'accompagner les déclarants, que 
ce soit pour une meilleure identification des 
substances, pour parer les difficultés liées aux 
différentes langues, ou pour mieux atteindre, 
joindre et collaborer avec tous les utilisateurs en 
aval qui sont concernés par Reach. Sans parfois 
encore le savoir. 
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Chères Meuriciennes, chers Meuriciens, 
 
En te faisant membre de ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ wƻȅŀƭŜ ŘŜǎ LƴƎŞƴƛŜǳǊǎ 5ƛǇƭƾƳŞǎ ŘŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ aŜǳǊƛŎŜ, tu auras la possibilité 
ŘΩşǘǊŜ ŀŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ƛƴŦƻǊƳŞ ŘŜ ƴƻǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ŀǳȄǉǳŜƭƭŜǎ ǘǳ ǇƻǳǊǊŀǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ Ł ǇǊƛȄ ǊŞŘǳƛǘǎΣ et de recevoir le Con-
ǘŀŎǘǎΣ ƴƻǘǊŜ ƧƻǳǊƴŀƭΣ п Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ŀƴΦ bƻǘǊŜ ƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ŘƛǇƭƾƳŞǎ ŘŜ 
ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ aŜǳǊƛŎŜ ǉǳƛ ǘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘΩŞǘŜƴŘǊŜ ǘƻƴ ŎŀǊƴŜǘ ŘΩŀŘǊŜǎǎŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǎǎƻǳǾƛǊ ǘŀ ŎǳǊƛƻǎƛǘŞ ǘŀƴǘ 
dans lŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǉǳŜ ƳŀƴŀƎŞǊƛŀƭ Ŝƴ ǘŜ Řƻƴƴŀƴǘ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǊ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ǘŜǎ Ŏƻƴƴŀƛs-
sances.  

Chaque année, nous organisons la Journée Printemps-Été qui te permet de visiter des entreprises qui ne sont pas 
ouvertes au grand public et le BŀƴǉǳŜǘ ǉǳƛ ǘŜ ŘƻƴƴŜ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ aŜǳǊi-
cien(ne)s. Depuis peu, nous organisons également un Networking Emploi qui te met en contact avec des recru-
ǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǘŀƭŜƴǘǎ ƻǳ ŘΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊǎ expérimentés. Nous avons également 
ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ ǎǳǊ ǇƛŜŘ ŘŜǎ ǎŞǊƛŜǎ ŘŜ ǎŞƳƛƴŀƛǊŜǎ όŘŀƴǎ ŘŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ 
compétences managériales).  

9ƴ ŘŜǾŜƴŀƴǘ ƳŜƳōǊŜ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴΣ ǘǳ ŘŜǾƛŜƴǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƳŜƳōǊŜ ŘŜ ƭΩ¦CLL.Φ ¦ƴŜ ŦŞŘération qui ne cesse de se 
ōŀǘǘǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ Řǳ ǘƛǘǊŜ ŘΩLƴƎŞƴƛŜǳǊ LƴŘǳǎǘǊƛŜƭ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ /ΩŜǎǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ƎǊŃŎŜ Ł 
ŜǳȄ ǉǳŜ ƭŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǾŜƴǳŜǎ ǳƴ aŀǎǘŜǊ Ŝƴ {ŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩLƴƎŞƴƛŜǳǊ LƴŘǳǎǘǊƛŜƭΦ [Ω¦CLL. ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŞ à la 
création du CIBIC (rassemblement des Ingénieurs industriels et civils francophones et néerlandophones) qui dé-
ŦŜƴŘ ƭŜǎ ŘƛǇƭƾƳŜǎ ŘΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊǎ ōŜƭƎŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭΦ 

 
Pour rappel, nos missions sont : 

Créer des liens entre Meuricien(ne)s  

Soutenir les membres dans leur vie professionnelle  

Echanger, initier des rencontres  

Favoriser le développement personnel et sensibiliser à la formation continuée  

Relayer ƭŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ aŜǳǊƛŎŜ  

Vous êtes le moteur ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Τ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ƳŜƳōǊŜΣ ŎΩŜǎǘ Ǿƻǳǎ ǉǳƛ ŦŀƛǘŜǎ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ Η  

 
Montant de la cotisation : 

- ор ϵ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŀŎǘƛŦǎ Ŝǘ ǇŀǊ ŎƻǳǇƭŜ Τ  

- ол ϵ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ǇŜƴǎƛƻƴƴŞǎ et par couple ;  

- мр ϵ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƛƴƎŞƴƛŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŀƴǎ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭΩŀƴƴée de promotion (Promotions 2011 et 2012) ;  

- мтр ϵ ǇƻǳǊ р ŀƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŀŎǘƛŦǎ Ŝǘ ǇŀǊ ŎƻǳǇƭŜ Τ  

- 15 ϵ pour les personnes sans emploi ; 

- promotions 2013 et 2014 : gratuit. 

Peut être réglée via virement bancaire au numéro de compte AIIF-IMC / IBAN :  
BE76-2100-1674-6595 – BIC : GE-BABEBB avec en communication ‘cotisation 2014’ et le nom de famille. 
 

Le conseil d’administration.  
 

 
 
Suis la vie de l’association sur  
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